LA BASSE

Inévitablement, une fois la batterie rentrée, c’est au tour de la basse d’intervenir pour en général accompagner le pied de grosse caisse sauf si bien sûr cela ne se justifie pas. Là encore, les règles ne sont pas figées et libre à vous d’interpréter votre ligne de basse (jonction essentielle entre la partie rythmique et harmonique) comme bon il vous semble. 

La basse électrique standard est montée avec quatre cordes (mi, la, ré, sol). Toutefois, cet instrument souvent considéré de manière ingrate a bien évolué ces dernières années. En effet, les constructeurs offrent dorénavant des basses dotées de  5 voir 6 cordes. 

On utilisera une basse 5 cordes en fonction du style de la chanson et surtout de sa tonalité (ré voir do dièse jusqu'à si grave). Aujourd’hui, en revanche, la cinquième corde n’est pas forcément le si grave mais le do aigu. Sur un plan historique, on peut affirmer que la basse 5 cordes a été conçue pour pouvoir rejouer ou concurrencer les synthés qui à la mode des années 80 offraient des sons basses descendant relativement bas. On peut aussi désaccorder la 4ème corde mi, en ré ou plus bas, suivant le titre, et obtenir aussi un équilibre des graves inégalés avec une sixième corde, voir cette dernière difficilement contrôlable surtout sur des basse à petit budget !
En revanche, l’ajout d’une sixième corde est souvent relatif à l’emploi de solos comme on peut le voir dans le jazz fusion par exemple. 

La basse fretless, ne contient pas de barrette donc aucun repaire. Toutefois elle procure un son qui se situe entre la contrebasse et le violoncelle. On l’emploi généralement en jazz, jazz-rock, peu en rock ou  bien sur une ballade, par exemple. Le phrasé typique sera alors le glissando entre 2 notes, poussant même une modification du jeu pour obtenir le plus souvent possible cet effet. Le son sera souvent accompagné de chorus, délai synchro au tempo, et réverbe.
Le choix entre l’utilisation de micros passifs ou actifs se révélera tout aussi important. Un basse montée avec des micros passifs donnera un son plus chaud, plus rond, mais avec peu de volume. En revanche les micros actifs (avec pile) procureront une sensation brillante des cordes en plus d’une impression de claquement métallique systématique à chaque intervention du médiator ou des doigts, tout en ayant des graves profond particulièrement avec des équalizers inclus dans le système actif sur la basse même, munis alors de plusieurs boutons de réglages. Néanmoins, la basse active permet de corriger de manière active les fréquences basses, médiums et aigus et ainsi obtenir un son à son goût, et par ailleurs avec les mediums poussés ressembler au son d’une fretless pour peu que l’on joue avec des glissandos. On peut d’ailleurs affirmer sans risque que les micros actifs sont idéalement conçus pour la méthode du slap à la basse quand bien même les micros passifs sont aussi adéquats.

Changer les cordes avant la séance semble impératif. Vous retrouverez ainsi un aspect brillant et défini des notes qui seront jouées. À nouveau, votre style musical déterminera le type de cordes avec lesquelles vous équiperez votre instrument (filé plat pour un son rond, sans attaque, filé rond pour un son clair). Sachez pour information que certains bassistes de reggae et/ou de dub, sous l’influence probable  de Lee Perry, se forcent à utiliser des cordes très fatiguées à l’enregistrement ceci afin d’obtenir un son ultra rond, genre « roots » dont la clarté se retrouve considérablement amoindrie influençant même les extras graves. Encore une fois, voiçi la preuve qu’il n’existe pas de règles préétablies. Posez-vous la question : ai-je bien tout essayé. Mettez en pratique votre expérience pour obtenir Le Son c’est à dire le vôtre !

Aux doigts ou au médiator ? Si vous avez l’habitude de pratiquer votre basse aux doigts ne changer surtout pas le jour de la séance. Toutefois, dans un style purement rock, l’emploi du médiator rendra l’attaque des cordes plus sèche, piquante, percussif, moins charnel. N’hésitez pas à demander à l’ingénieur du son de placer un deuxième micro à l’endroit précis ou vous intervenez sur les cordes, cela peut augmenter sensiblement cette sensation d’attaque recherchée. Même les essais les plus fous peuvent générer d’heureuses surprises !

La prise de son se fera de trois façons : de préférence en cabine avec l’ingénieur du son, in line via un préampli/compresseur et/ou rack d’effets (chorus, reverb, delay…) ou à l’aide d’un pré-ampli studio dédié à la basse souvent à lampes et qui s’avère la solution la plus utilisée, (ou encore en mélangeant les deux manières d’enregistrement), et une troisième avec un ou plusieurs micros devant l’ampli qui sera nécessairement équipé d’un HP de 38cm voir de 46cm, afin de restituer les extra grave.
L’accordage 

Pensez à bien vous accorder surtout lors de désaccordage d’une des cordes car le bois du manche travaille. Et quitte à choisir, il vaut mieux un accordage légèrement bas plutôt qu’un peu trop haut, ce dernier en général affligeant et désagréable !
Un casque dans une cabine est moins précis aussi au niveau accordage s’il fallait s’accorder à l’oreille choisir une base 

La contrebasse nécessairement prise avec un micro dans une cabine très bien isolée est beaucoup moins souple à enregistrer qu’une basse électrique.

Hélas le casque est inévitable a part pour une prise semi live : donc choisir le mode d’enregistrement qui nous convient le mieux

Dans ce dernier cas, une cabine contrebasse et une autre séparée pour la batterie seront nécessaire pour isoler le son des deux instruments et si possible prévoir un studio avec vitre pour aider à l’interprétation des musiciens.

Si vous devez jouer sur un click et une programmation quantifiée et témoins du jeu du batteur, alors soit prévoir le futur jeu « live », ou soit comprendre qu’il vous faudra certainement rejouer le morceau pour suivre la dynamique et les breaks de ce batteur, et encore mieux enregistrer ensemble quitte à reprendre seulement à la basse quelque partie afin de corriger des erreurs de mise en place. 
